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AVANT-PROPOS 

epuis 1967, quand parut la première édition de l'ouvrage : 
Bientôt un gouvernement mondial, une nouvelle et contre-église, les 

événements internationaux ont fait du chemin et l'on s'étonnera 
peut-être en lisant les pages qui vont suivre.  

" Comment, se dira-t-on, qu'est devenu cet ensemble des 
cinq parties du monde envisagées par les théoriciens et aussi 
les praticiens de l'unité planétaire d'en-deçà de l'Atlantique ? Il 
n'en est plus question ? "  

L'erreur serait de croire qu'une marche vers l'unité pourrait se 
poursuivre sans la réduction progressive des partenaires intéressés 
à la conquête du Pouvoir universel. Cette progression est au 
contraire pure logique des choses et comporte dans son applica-
tion des éliminatoires... comme dans une compétition pour un 
championnat. Le précédent ouvrage avait mis en présence trois 
tendances attachées à la poursuite d'une même fin mondialiste 
quoique par des moyens différents : les conceptions synarchique, 
communiste et celle de l'Establishment d'outre-Atlantique. Au-
jourd'hui, la situation internationale nous met en présence de ces 
deux dernières concrétisées par les États-Unis et l'U.R.S.S. accor-
dés ensemble pour une coexistence pacifique et finalement quel 
en sera le résultat, susceptible quel qu'il soit, de se réaliser moins 
en une réussite qu'en catastrophe. 

Quant aux catholiques impressionnés par la crise qui secoue 
l'Église, il serait temps, pour eux, de mieux comprendre enfin, car 
ils ont du mal à le concevoir, le lien qui existe entre cette crise et 
les bouleversements politiques. Dans cette perspective, on pour-
rait dire qu'il s'agit de l'envers et du revers de la même médaille. 
Notre mondialisme contemporain, s'il se donne les apparences 
d'avoir le secret d'une paix universelle, d'ailleurs illusoire, tend en 
réalité par ses principes profonds, par les multiples propagandes 
de ses innombrables organismes à désagréger la pensée catholique 
pour l'établissement autoritaire de cette Contre-Église dont les 
maçonneries se sont vantées d'être les parangons. Ni le boulever-

D 



AVANT PROPOS 4 

sement social communiste qui séduit les uns, ni la fausse stabilité 
du capitalisme international qui rassure les autres, ni l'Ouest, ni 
l'Est, amis ou ennemis, ne donnent la solution des problèmes an-
goissants de l'heure présente.  

Il n'y a qu'une seule vraie solution en politique comme dans 
l'intimité de la vie religieuse, c'est la doctrine traditionnelle de 
l'Église ; c'est la Vérité de Jésus-Christ. 
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LE GRAND SCEAU 

 la fin de février 1973, une publication américaine et, au 
mois de Juin de la même année, une publication française 

analysant les données de politique internationale, qu'il s'agisse de 
la monnaie ou des échanges économiques, annonçaient l'instaura-
tion d'un Nouvel Ordre du Monde, " New World Order ", dit-on 
aux États-Unis. Est-ce un hasard si la devise du grand sceau amé-
ricain fait état, elle aussi, de ce nouvel ordre : " Novus Ordo Sæ-
clorum " ? 

A la vérité, ce thème n'est pas nouveau, mais, pour bien com-
prendre la chose, il faut faire un peu d'histoire. 

On nous a assuré, et Monsieur NIXON le premier, qu'il n'y au-
rait jamais de nouveau Yalta entre les États-Unis et la Russie. 
Pour simplifier, admettons que les derniers entretiens américano-
soviétiques ne soient pas, en effet, un nouveau Yalta. Ce qui est 
certain, c'est qu'ils en sont le prolongement, l'aggravation. Mais, 
ne serait-ce pas aussi une suite de " Locarno ", celui de 1917 où 
précisément, il fut question de ce Nouvel Ordre du Monde. 

Locarno est une petite ville touristique située en Suisse, au 
bord du Lac Majeur dans un pays de rêve. 

Mais c'est aussi un endroit entouré de mystère et peuplé de 
fantômes. Elle est devenue célèbre en 1925 par les fameux ac-
cords et conventions d'arbitrage qui devaient, pensait-on, garantir 
l'exécution du traité de Versailles en le corrigeant. Que ne se re-
porte-t-on à plus de cinquante ans en arrière ! D'autres concilia-
bules internationaux s'y étaient déjà tenus les 29, 30 et 31 octobre 
1872. Il y avait là les délégués de Grand-Orient de Rome, Naples, 
Turin, Florence avec le F∴ Félix Piat, l'exilé des révolutions de 
1848, Kossuth, sorte de pontife des soulèvements hongrois et de 
la lutte contre l'empire d'Autriche, Etzer, représentant des puis-
sances secrètes allemandes..., d'autres personnages. Après l'effon-
drement du système international en 1870, on y complotait pour 
L'INSTAURATION D'UNE NOUVELLE RELIGION APPELÉE À 
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REMPLACER LE CHRISTIANISME. Le projet devait prendre forme 
en 1917, toujours à Locarno, ou plus exactement à Ascona, en 
face, sur l'autre rive de la Maggia. On y vit du 15 au 25 Août te-
nant leurs assises : l'O.T.O. (Ordre du Temple d'Orient), l'Hermetic 
Brotherhood of Light (Fraternité hermétique de la Lumière), d'autres 
puissances maçonniques. Ces hautes sectes ne se proposaient rien 
de moins que de substituer à la morale et à la culture reçues jus-
qu'alors, le gai culte de la joie, de la vie et de l'amour. Ces thèmes, 
qui n'étaient pas encore ceux de prédicateurs postconciliaires, 
s'agrémentaient d'une politique internationale ambitieuse de re-
modeler la planète et d'instaurer une nouvelle religion. Et l'on ap-
pelait cela : le " Nouvel Age du Monde ". 

Après ces rencontres qui avaient fait de Locarno le centre d'at-
traction d'une certaine politique, on aura moins de surprise en li-
sant sur la façade Nord du monument aux morts américains, érigé 
à Saint-Laurent-sur-Mer (France), après la guerre de 1940-1944, la 
devise : "Annuit cœptis Novus Ordo Sæclorum ", (Le nouvel Ordre du 
Monde est propice aux choses entreprises). Ainsi, des milliers de 
jeunes hommes sont morts pour l'instauration d'une Cité future 
dont on leur a caché les perspectives, mais que les événements 
d'après-guerre et les négociations d'aujourd'hui nous découvrent. 
L'ordre nouveau est représenté au revers du grand Sceau des 
États-Unis ; on le voit au coin du billet d'un dollar. C'est la pyra-
mide inachevée symbolisant le monde futur, surmontée de l'œil 
omni-voyant symbolisant la divinité panthéistique. Signe oc-
cultiste par excellence, elle donne son vrai sens à la devise qui 
l'entoure : "Annuit cœptis novus ordo sæclorum ". 

Nous ne faisons pas ici le procès des États-Unis, en tant que 
nation. Ce peuple dynamique et, en plus d'une circonstance, bien-
faisant, a vu utiliser à d'autres fins par des puissances étrangères à 
sa vraie nature, des qualités et des aspirations qui le destinaient à 
une vocation plus haute. La devise qui lui fut imposée est celle de 
l'impérialisme judéomaçonnique. On dira, pour en atténuer le 
sens, qu'on l'a tirée d'un vers de Virgile : " Magnus ab integro saæclo-
rum nascitur ordo ". Cela est vrai, et quand les contemporains de 
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Constantin attribuaient au poète, écrivant quarante ans avant l'ère 
chrétienne, le prophétisme involontaire de la naissance du Christ 
Sauveur de l'humanité, les États-Unis, en 1782, pouvaient, eux 
aussi, lsymboliser par ce vers les espérances que leur promettaient 
leur jeunesse et leur ressort. Maintenant, l'équivoque n'est plus 
possible. Les signes cabalistiques qui accompagnent la devise rap-
pellent visiblement plus que les vaticinations païennes de la Sy-
bille invoquée par Virgile. Ils précisent les attentes des Illuminés 
qui ont voulu évoquer l'impérialisme d'une Contre-Église sur un 
monde asservi après avoir été révolutionné. 

" Tous les vrais théosophes, écrit Celestia Root Lang, doi-
vent être capables de voir le lien... unissant la vraie philosophie 
et le revers du Grand Sceau des États-Unis... Le moment arri-
vera où la blanche pierre (la pierre cubique de la Franc-
Maçonnerie) deviendra la pierre angulaire au sommet de notre 
gouvernement... pour proclamer une nouvelle religion dans la-
quelle tous les courants spirituels de chaque religion se ren-
contreront sous la protection de la pierre blanche (terminale 
de la pyramide), enseignant... la révélation sans dogme ni doc-
trine. " 

Comme par hasard, ces lignes, tirées d'une édition de la Socié-
té théosophique de Chicago datent du 17 Mai 1917, l'année même 
du Locarno des sociétés secrètes l'année aussi du bicentenaire de 
la Maçonnerie gonflé de tous ses espoirs et grandement célébré : 
Novus Ordo sæclorum !. Mais l'année encore du quatro-centenaire de 
Luther, bruyamment fêté, l'année enfin ponctuée par la décision 
de créer la Société des Nations que suivra l'O.N.U. après la guerre 
de 1940-44 ! Ces convergences sont assez parlantes pour amener 
des conclusions certaines . Beaucoup s'en sont aperçu ; la majori-
té reste dans l'ignorance. Mais nombreux sont les américains qui 
ont vu juste, à commencer par les réticences d'une commission 
officielle de cinq membres réunie en 1884 pour examiner le Sceau.  

L'un d'eux, le professeur Norton écrivit même plus tard :  

" Le revers, malgré la facture artistique du dessin, peut dif-
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ficilement paraître autre chose qu' un stupide emblème de fra-
ternité maçonnique. "  

Enfin, en plein Congrès des États-Unis, en 1940, le sénateur 
Thorkelson en dénonça le sens :  

" Permettez-moi, dit-il, d'attirer votre attention sur le fait 
qu'au revers du Grand Sceau des États-Unis qui figure sur nos 
billets d'un dollar, vous trouverez l'exact symbole du mouve-
ment de la Fédération mondiale du British-Israël (nous parlons 
plus loin de ce mouvement mondialiste). Ce symbole se voit 
aussi dans la littérature d'autres organisations promotrices d'un 
gouvernement mondial et d'une religion mondiale1. A la base 
du cercle entourant la pyramide, vous trouverez l'expression : 
Novus Ordo Sæclorum (C.R. 19 août 1940). 

N'accablons pas indistinctement tout le peuple américain. Le 
symbole n'apparut qu'en 1935 imprimé sur les nouveaux billets de 
banque par H. Morgenthau sous l'impulsion du Franc-maçon 
H.A. Wallace2 envoûté par Nicolas Roerich. Celui-ci, russe blanc 
de tradition théosophique, ami de Rabindranath Tagore, l'avait 
convaincu du pouvoir occulte et prometteur de ce signe. Mais 
Wallace, vice-président des États-Unis, n'était pas seul à partager 
l'amitié de son cher " guru ", comme il l'appelait. Roerich était 
aussi ami d'Owen Lattimore, l'espion soviétique et des membres 
du parti progressiste qui n'était autre que le parti communiste 
sous une fausse étiquette. Toute une élite intellectuelle et bon 
nombre d'hommes politiques irradiaient déjà sur le pays une idéo-
logie procommuniste et futuriste. 

                                                 
1 La pyramide orne en effet certains formulaires et bons nombre de dessins et 
tableaux maçonniques 
2 Initié à la Capital Lodge à des Moines, Iowa, le 4 octobre 1927 (in G. Ollivier, 
Franklin Roosevelt, Librairie Française, Paris, 1955, p. 212). 
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LE BRITISH-ISRAEL 

ous les mouvements mondialistes d'aujourd'hui travaillent 
pour un " Nouvel Ordre du monde ". Leurs tendances po-

litiques ont FORCÉMENT UNE FINALITÉ RELIGIEUSE plus ou 
moins éloignée du catholicisme, ne fut-ce que par le refus de se 
prononcer sur ce sujet, et lors même qu'ils ne viseraient pas os-
tensiblement à le détruire, ce qui est plus souvent le cas. La Ré-
publique universelle prêchée à grand bruit par les maçonneries au 
commencement du siècle parait bien démodée. De la Synarchie 
dont l'esprit demeure, sinon des structures, nous gardons encore 
les formes technocratiques. Il y a aussi des mouvements syncrétis-
tes militant pour un ŒCUMÉNISME OUVERT À TOUTES LES RE-

LIGIONS, Y COMPRIS À L'ÉGLISE ROMAINE, tel celui de l'Intelli-
gence Universelle ou Compréhension Universelle (P. Virion, Bien-
tôt un Gouverne ment Mondial, p. 212) auquel des célébrités politi-
ques ont donné leur adhésion et qui cache mal sous sa bienveil-
lance humanitaire un luciférianisme authentique. Tous professent 
un globalisme culturel et social d'autant plus dangereux que celui-
ci se présente sous les apparences d'une fausse libération de 
l'homme, et que sa séduction s'exerce jusqu'en milieux d'Église. 
Mais parmi ces mouvements, il en est un dont on parle peu en 
Europe où, cependant, il travaille de différentes manières. Il mé-
rite une particulière attention à cause de son expansion en plu-
sieurs pays et de sa puissante subtilité. On y retrouve les forces de 
dissolution, les formes subversives et les attraits politiques qui 
sensibilisent de nos jours l'Occident. C'est le British-Israël. 

Ce mouvement qui se donne pour objectif l'établissement d'un 
gouvernement mondial et d'une Contre-église dont nous avons 
tracé les grandes lignes dans de précédents ouvrages, se distingue 
par ses applications pratiques à des situations concrètes, par les 
liens qui l'attachent aux évolutions et aux personnels de la politi-
que internationale, à tel point qu'il apparaît comme un des té-
moins les plus expressifs de la marche vers le " Nouvel Ordre du 
Monde ". 

T 
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A première vue, le British-Israël semble une sombre farce 
d'endoctrinement pour esprits faibles. Il y a de cela sans doute, 
puisqu'on y prétend voir le vrai peuple de Dieu, l'authentique et 
légitime prolongement d'Israël dans les peuples Anglo-Saxons qui, 
de ce fait, seraient tout le peuple élu auquel appartient de droit 
l'empire du monde et l'instauration du royaume de Dieu sur terre 
sous l'autorité de Jésus-Christ ! On lit en effet dans le National 
Message organe officiel du mouvement :  

" La Grande-Bretagne et ses autonomes Dominions, avec 
la République américaine et les juifs constituent toute la race 
d'Israël " (Our sunday visitor 17-10-43) et c'est elle qui doit ins-
taurer "un gouvernement mondial appelé dans les Écritures, le 
royaume de Dieu" (Évangile British-Israël publié par la Canadian 
British-Israël Association, Ottawa Ontario).  

Si l'on croit les plus avancés du Mouvement, la dynastie an-
glaise et le trône de Grande-Bretagne seraient la descendance 
même et le trône de David qui doit réunir sous son règne l'Angle-
terre et les États-Unis dans une seule nation. 

Mis à part notre étonnement aussi grand que ces vaticinations 
et le fait qu'aucun anglais ayant sa tête solide sur les épaules et 
qu'aucun américain ayant les pieds sur la terre n'y pourront croire, 
le British-Israël n'en est pas moins un puissant mouvement d'im-
périalisme unificateur sous un gouvernement mondial présenté 
comme le Nouvel Ordre du Monde :  

" Un Dieu, une foi, une révélation, une langue, une loi, une 
littérature, un évangile de Notre-Seigneur Jésus-Christ, c'est-à-
dire une seule nation, une seule règle, un seul système écono-
mique, une seule paternité en tout " (A.M.W. p. 36).  

Il se donne les apparences d'une organisation chrétienne ; il est 
raciste au premier chef. 
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